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6 INTRODUCTION. 

Elles furent rétablies au mois de juillet 1858, 
par un comité composé de fonctionnaires, mais 
agissant à ses risques et périls avec une entière 
indépendance. Des changements successifs de rési- 
dence ayant dispersé ses membres, le comité se 
trouva, au bout de quelques années, dans l'impossi- 
bilité de continuer son œuvre, et le numéro de 
novembre-décembre 1865 annonça une nouvelle 
interruption. 

Aujourd'hui les Annales reparaissent avec Tappui 
de Tadministration des lignes télégraphiques. En 
vertu de la convention passée entre l'éditeur et 
Tadministration, celle-ci se réserve le droit de faire 
insérer dans chaque numéro tels documents qu'elle 
juge convenables. Elle désigne en outre les mem- 
bres du comité de rédactioti ; mais, convaincue qu'il 
est indispensable au succès même de la publication 
qu'elle patronne d'offrir un champ libre à l'initiative 
individuelle, elle s'abstient de toute immixtion dans 
la préparation de la partie du recueil qu'elle ne 
s'est pas spécialement réservée. 

Dans la nouvelle situation qui leur est faite, les 
Annales peuvent moins que jamais être considérées 
comme devant rester l'œuvre exclusive du comité; 
elles constituent essentiellement un organe offert à 
tous ceux qui s'occupent à un titre quelconque des 
questions si multiples relatives à la télégraphie. 
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Appareils, organisation du service; résultats statis- 
tiques, discussions scientifiques ; faits récents, re- 
cberches historiques.... rien n'est rejeté de notre 
cadre; nationaux ou étrangers, hommes pratiques 
ou théoriciens, tous doivent considérer notre recueil 
comme leur étant largement ouvert. Nous serons 
heureux de leur prêter notre concours pour la pu- 
blication de leurs travaux, heureux surtout si, dans 
le rôle qui nous est confié^ nous contribuons en 
quelque manière au progrès d'un service public si 
intimement lié au développement de la prospérité 
générale. 

Paris, le l*" JulUet 1874. 

LES KEMBMS DU COMITÉ DE REDACTION. 
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« le courant produit dans un circuit de cette résistance 
« par la force électro-motrice d'une barre droite d'un 
« mètre de longueur, qui se déplace à travers un champ 
« magnétique ayant pour intensité Tunité d'intensité 
« (définition de Gauss) , perpendiculairement aux lignes 
« de forces et à sa propre direction, développerait dans 
« ce circuit, en une seconde de temps, une quantité de 
« chaleur équivalente à l'unité absolue de travail, en 
<( supposant qu'il ne se produise aucun autre travail, ou 
« aucun effet équivalant à un travail. D'après les expé- 
« riences du docteur Joule, la quantité de chaleur équi- 
(I valente à l'unité absolue de travail est la quantité 
« nécessaire pour élever d'un degré centigrade 0,0002405 
« grammes d'eau prise à son maximum de densité. » 

Cet énoncé est un peu compliqué, ainsi que le recon- 
naît l'auteur lui-même, et cependant il est difficile de 
définir plus simplement l'unité absolue de résistance 
lorsqu'on la considère isolément. 

Pour bien comprendre les unités électriques, il est 
nécessaire de les étudier dans leur ensemble ; c'est ce 
que nous nous proposons de faire dans ce travail , après 
avoir rappelé les principes sur lesquels elles sont fon- 
dées *. 

Nous commencerons par un résumé historique des 
unités de résistance et des travaux de la commission dé- 
léguée par l'Association britannique, que nous extrayons 
en partie d'un rapport adressé à la Société royale de 
Londres en 1865 par M. Fleeming Jenkin. 

* Nous avons puisé les éléments de ce travail dans les rapports qui ont 
été adressés à l'Association britannique par la commission de l'étalon de 
résistance^ dans les articles publiés récemment dans le Journal de 
physique par MM. Cornu et Terquem et dans les documents recueillis 
par notre collaborateur M. Raynaud et qu'il a bien voulu nous commu- 
niquer. 
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absorbant sa force vive; les grandeurs électriques se 
trouvaient ainsi rattachées aux grandeurs mécaniques. 

2. — Nous profiterons de cette occasion pour dire 
quelques mots sur les travaux d'Ohm dont on a peut- 
être un peu exagéré l'importance dans ces derniers 
temps, après les avoir laissés dans l'oubli pendant plus 
de dix ans. 

Les lois de l'intensité des courants électriques sont 
très- nettement exposées dans le traité publié par Ohm 
en 1827 ^ On y trouve même les lois des courants déri- 
vés, les conditions à remplir pour obtenir le maximum de 
sensibilité d'un multiplicateur, le maximum d'effet d'une 
pile, etc. Pour établir ces lois. Ohm a appliqué à l'élec- 
tricité la formule élémentaire de la propagation de la 
chaleur; or les deux phénomènes sont très-différents, car 
l'électricité se propage à la façon d'un fluide matériel, 
dont la quantité reste toujours constante, tandis que la 
chaleur est une force vive qui, en se transformant en tra- 
vail mécanique, disparaît comme chaleur. 

L'hypothèse d'Ohm avait donc besoin de la sanction 
de l'expérience. 

Ohm a confondu la charge extérieure des conducteurs 
avec la tension qui produit le mouvement intérieur, con- 
fusion naturelle en 1827, mais qui devait conduire à 
des résultats erronés. Il définit, en effet, la quantité d'é- 
lectricité comme étant la somme des tensions rapportée 
à la grandeur des éléments, ou le produit de la tension 
par la grandeur de l'espace sur lequel l'électricité se 
trouve répandue. Suivant Ohm, la tension aux divers 
points d'un conducteur résulterait de quantités électriques 

* Le traité d'Ohm a été traduit en français par M. Gaugain. Nous 
n'avons pas besoin de faire observer que l'appréciation que nous donnons 
^ci est toute personnelle. 
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vant d'y revenir plus tard lorsque nous les aurons com- 
plètement décrites. 

Comme ces unités se lient directement aux unités mé- 
caniques absolues, nous passerons d'abord rapidement 
en revue ces dernières. 

(à suivre.) 
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PRINCIPES. 



On sait que les appareils autographîques ont pour bat 
de reproduire à distance l'écriture, les dessins, et en 
général tout ce qui peut être tracé à la plume sur une 
feuille de papier. 

Le procédé le plus simple consiste à diviser le texte 
de la dépêche à transmettre en une série de lignes 
horizontales très- voisines, qui se trouvent ainsi compo- 
sées de traits noirs et blancs diversement espacés, et 
qu'on peut transmettre au poste correspondant dans 
Tordre où ils se succèdent, comme des signaux Morse 
ordinaires. 

Si toutes les lignes sont ainsi reproduites et sembla- 
blement placées, le texte sera représenté par une série de 
hachures horizontales qui peuvent être assez rapprochées 
pour que les caractères obtenus paraissent continus. 

Ce principe fut appliqué dès 1851 par M. Backwell, 
qui fit usage des propriétés électro-chimiques du courant 
pour la reproduction des hachures. Au départ, la dépêche 
est écrite sur une feuille métallique avec de l'encre iso- 
lante. La feuille métallique est en communication avec 
la pile; un style métallique appuie sur la feuille et est 
en communication permanente avec le fil de ligne. — A 
l'arrivée, une feuille de papier imprégnée d'une disso- 
lution de cyanure de potassium repose sur une plaque 
métallique en communication avec la terre. Un style en 
fer relié à la ligne appuie sur cette feuille. 

* Cet appareil est déjà ancien et a été décrit dans plusieurs publicaUons. 
Nous y revenons néanmoins, désirant que pos lecteurs trouvent dans les 
Annales une notice complète sur tous les appareils importants. 



I 



APPAREIL AUTOGRAPHIQUE METER. 47 

devait donc précéder naturellement celle de l'appareil 
multiple du même inventeur, que nous donnerons dans 
un de nos prochains numéros, en rappelant la disposi- 
tion imaginée par M. Rouvier, à qui revient incontesta- 
blement la priorité de l'idée. 

J. R. 



NOTE 

SUR QUELQUES PERFECTIONNEMENTS 

APPORTÉS 

AU TÉLÉGRAPHE AUTOGRAPHIQÏÏE METER, 

PAR £• HARDY. 



1** La boule de pendule conique a été remplacée par une 
masse lenticulaire; et la suspension de cette lentille a 
lieu actuellement au moyen de deux chaînes ab acro- 
chées en cd à une suspension de Cardan (fig. 1) . 

Cette suspension est elle-même fixée au bras cf arti- 
culé en f et soutenu par le bouton e. En tournant ce bou- 
ton dans un sens ou dans l'autre, on fait monter ou 
descendre le nœud de Cardan et par suite la lentille du 
pendule conique. On obtient ainsi très-facilement le syn- 
chronisme entre les deux appareils, pendant la marche 
même de ces appareils. 

2* Pour obtenir facilement et brusquement la coïnci- 
dence (à l'appareil récepteur) du commencement de la 
ligne et du bord du papier, sans toucher à la lentille et 
par suite sans déranger le synchronisme, j'ai adopté un 
petit rouage-satellite, dont voici la description (fig. 2) : 

Je donne à Taxe vertical A placé directement sous le 
pendule conique une vitesse moitié moins rapide que 
celle des appareils ordinaires ; cet axe vertical fait donc 
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Fig. 1. 




un tour pendant que T hélice et le tambour transmetteur 
font eux-mêmes un tour. 

Je fixe sur cet axe A une roue B de 80 dents. Cette 
roue B engrène avec une autre roue G de àO dents. L'axe 
de la roue G porte une roue D de 60, engrenant avec une 
autre roue de 60, £, folle sur le prolongement de l'axe A. 

Cette roue E porte le doigt K destiné à entraîner le 
pendule conique, et l'on voit que cette roue et le pendule 
conique font deux tours, tandis que l'hélice n'en fait 
qu'un, exactement comme dans les appareils ordinaires, 

4 
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i 



Petite vitesse dn cy- 
lindre 






o 



Vitesse triple. . . . 
Amplitade de 2 
Amplitade de 5 
Diapason non entre- 
tenu 



257,47 

257,41 
257,64 
257,60 
257,75 
257,56 



•S s 

a 



0,07 

0,11 
0,08 
0,14 
0,10 
0,19 






0,0003 

0,0004 
0,0003 
0,0005 
0,0004 
0,0007 



a 
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0,03 

0,08 
0,03 
0,05 
0,06 
0,06 
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NATDHB ET LONGOSUB 

do Style. 
7 



A AAAj jStyle enfll d'acier deO-".3 
MOOll He diamètre, de 2« milli- 
? mètres de longaenr avec 
A AAAo 1 vn tueud à 1 miUmètna 
0»0003; audiapasim. 

0,0001 \ 

/Même style de 22 millimè- 
0,0002> très de longueur, sans 

I nœud. 
0,0002/ 

0,0002 Deux styles. 



* La deuxième colonne du tableau donne les moyennes des valeurs relevées 
stir des graphiques comprenant chacun de 7 à 20 secondes consécutives ; la troi- 
sième donne la différence entre les valeurs maxima ou minima et ces moyennes; 
dans la quatrième sont les errears relatives des nombres de la précédente (rap- 
port de chaque nombre de la colonne 3 aux nombres correspondants de la co- 
lonne 2); la cinquième renferme les nombres obteuus en prenant la moyenne 
de tous les écarts; la sixième donne les erreurs relatives de ces écarts moyens : 
les nombres qu'elle contient sont la mesure véritable de Terrenr de synchronisme. 
J*ai cru néanmoins devoir donner les erreurs provenant des écarts extrêmes, 
pour ne pas laisser le moindre doute sur le degié d'exactitude de l'appareil. 

Les deux dernières lignes de ce tableau contiennent les résultats obtenus avec 
l'appareil', sans entretien électrique, vibrant à la manière ordinaire, avec un seul 
style et avec deux. La différence entre la moyenne de ses indicationst quand il 
est entretenu ou qu'il ne Test pas, s'élève à environ 0,10, d'où il résulte, en les 
prenant les unes pour les autres, une erreur relative de 0,0004 absolument né- 
gligeable. 



On peut, je croîs, tirer de l'inspection de ce tableau 
les conclusions suivantes : 

!• Le synchronisme des vibrations de F électro-diapason 
existe à moins de 0,001 près ; 

S*» Le nombre de ses vibrations diffère d'une quantité 
insignifiante de celui qui correspond au diapason vibrant 
à la manière ordinaire. 

L'entretien électrique est applicable à toutes espèces 
de diapasons : du moins j'ai pu jusqu'ici construire des 
électro-diapasons dont le nombre de périodes varie de- 
puis 30 jusqu'à 1 ,000 par seconde. 
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interrompu : il en résulte des courants d'induction qui 
se manifestent par des étincelles entre le style S' et la 
plaque interruptrice I ; quand le nombre des périodes des 
électro-diapasons est assez grand, ces courants sont assez 
énergiques. Il y a donc lieu de construire les bobines 
des électro-aimants avec les précautions qu'on emploie 
quand on doit les soumettre à Faction de courants d'un 
haut potentiel; on peut notamment se servir de fil de 
cuivre recouvert d'une double enveloppe de soie et 
trempé danâ de là paraffine pendant l'enroulement sur le 
noyau. 

La construction d'un électro-diapason étant ainsi indi- 
quée avec des détails suffisants, nous verrons comment 
on peut l'employer dans des études qui se rattachent à la 
télégraphie. 



TiliCRAPHE PNEDHlTlQtE. 
Fig. lï. 

àppoTtil de réception vertical. 
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11 est clair que le cylindre de frottement et les divers 
bras de levier doivent être isolés de manière que le 
courant ne trouve pas d'autre issue. 

Par ce moyen, dès que l'appareil s'arrêtera, soit que 
Ton agisse sur le frein, soit que le poids soit arrivé à 
l'extrémité de sa course, le circuit de la sonnerie sera 
automatiquement disposé de manière à obtenir un appel 
continu au premier signal émis par le correspondant. 

Bien que cette solution soit plus complète que celle de 
M. Boutard, elle est moins pratique : il paraît difficile 
d'obtenir un bon contact à l'aide de pièces participant aux 
mouvements rapides de la lame vibrante, et il y a des 
inconvénients sérieux à attribuer un nouveau rôle à cette 
lame dont la fonction est déjà si importante. 

R. 
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BULLETIN ADMINISTRATIF. 143 

Comité des Annales. — Par décision administrative, le Co- 
mité des Annales se compose de : 

MM. Blayier, inspecteur divisionnaire; 
Demeaux^ inspecteur ; 
BoNTEMPS, sous-inspecteur; 
Raynaud, directeur de transmissions, secrétaire. 

Personnel, — Une nouvelle édition de Y Annuaire est sous 
presse. 
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146 LA TÉLÉGRAPHIE A l'EXPOSITION DE VIENNE. 

MM. Siemens frères, M. Hooper et la Compagnie Indo- 
Européenne. 

Par le nombre et la qualité des objets exposés, 
MM. Siemens frères se trouvaient au premier rang ; on 
en jugera par la variété de la nomenclature suivante : 

1** Appareils de télégraphie pneumatique. Nous avons 
remarqué un récepteur destiné à une station intermé- 
diaire, fort simplement disposé pour arrêter un curseur 
en route, sans interrompre le courant d'air ou pour expé- 
dier de la station elle-même. 

2° Matériel de ligne aérienne. Les isolateurs en porce- 
laine^ formés d'une coupe recouverte d'une cloche de 
fonte, présentent des garanties de durée indéfinie. Les 
poteaux en fer sont formées de quatre parties, un sou- 
bassement en fer forgé, un premier tube en fer forgé ou 
en fonte, un tube conique en fer forgé, enfin un paraton- 
nerre. L'assemblage a 16 pieds de haut et pèse 50 kilo- 
grammes, c'est-à-dire la moitié environ d'un poteau en 
bois d'égale hauteur. Ces poteaux ont été employés sur 
les lignes construites à travers la Mésopotamie, la Perse, 
Ceylan, et diverses parties des Indes Orientales. Ils sont 
répandus aussi en Espagne, en Egypte, dans le sud de 
l'Afrique, en Russie, au Mexique, au Brésil, au Pérou et 
à la Plata. 

3° Fils télégraphiques. En outre des échantillons des 
câbles méditerranéens, de Shang-haï, Hong Kong, du 
Brésil, etc., MM. Siemens exposaient le type du con- 
ducteur devant former la cinquième communication 
entre l'Europe et l'Amérique du Nord. La pose de ce 
conducteur vient d'être heureusement effectuée par le 
navire le Faraday. 

Une nouveauté dans l'établissement des communica- 
tions aériennes, c'est un composé d'acier et de cuivre 
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1851 un télégraphe écrivant automatique^ r^roduisant 
les lettres au moyen de fractions d'un, trait continu « con- 
stamment parcouni par la pointe écrivante. 

On remarque en outre dans cette exposition de beaux 
types d'appareils Morsn^ ^hiorloges^idi enregistreurs élec- 
triques. 

MM. Hasler et Escher, de Berne, s'exercent dans la 
même industrie et présentent aussi des spécimens remar- 
quables, justifiant la réputation de la Suisse dans la 
construction des instruments de précision. 
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11 est une autre cause que la forme irrégulière des corps 
qui modifie la distribution de l'électricité à leur surface, 
c'est l'inflence des conducteurs voisins dont le fluide 
neutre décomposé réagit sur le fluide libre du corps 
électrisé, phénomène qui constitue la condensation élec- 
trique. 

L'électricité répandue sur un conducteur exerce en 
chaque point sur le corps isolant qui l'entoure une pres- 
sion qui est proportionnelle au carré de la densité au 
point considéré. Cette pression se nomme tension de 
l'électricité. 

{A suivre.) 
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tient par une correrAion mécanique^ et le retard par une 
correction électrique. 

Cette disposition appliquée aux appareils installés en 
Autriche entre Vienne et Prague, et en France aux appa- 
reils en essai entre Paris et Marseille paraît devoir donner 
de bons résultats. 

Nota. — Une légère modification vient d'être apportée à cette dispo- 
sition : comme il est plus facile de faire avancer un mécanisme que de 
le faire retarder^ puisque Taction a lieu alors dans le sens du mouvement^ 
c'est maintenant la correction mécanique qui produit le retard, et la 
correction électrique qui produit ïavanee. 

J. R. 
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Fig. I. 




Or, pour 

a; = — p, M,= — ap-|-p = E, 
a; = 0, M^ = p = C + C, 

D'où 

E = p-ap (1) 

P = C + C' (2) .. 

= Ce'^ + C'e *" (3) 

On a une autre relation, en expriniant que Tinte 
I = — *^'^ 7" ) ®s^ '^ même au point consi 

comme appartenant aux deux conducteurs ÂO et 
c'est-à-dire que la droite MP est tangente en P 
courbe PQ : 

ma = C — C (4) 

d'où quatre équations, pour déterminer a, p, G et C. 
On en tire 



s 

( 



c = 



C' = 





— mEe 


m 




(p + 


m)e»" + (p - 
mEe"" 


' 'm)e 


m 



L — 1' 

(p 4- m]e*^ H- (p - m)e "* 
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et enfin 



u = 



i — i' 

(p + m)^ + f p — m)e ^ 



' = -^"5ï = 1 U- 

(p + m]e^ + (p — wi)c *" 

Faisant, dans ces formules, x = o, on aura le potentiel 
et l'intensité à I* origine de la ligne 

^0 = 1 r^ 



(p + w)e"» + (p— »n)<9 



m 



ïo = T ^ l?)- 

(p + m)e'" + {p-m)e ^ 

Par suite, le potentiel et l'intensité en un point quel- 
conque, par rapport au potentiel et à l'intensité à l'ori- 
gine, seront donnés par 






I 

p — Il ' 

En particulier, si x=ly 

h _ 2 

e"» -f. e *» 

Ij, intensité à l'extrémité de la ligne, est toujours plus 
petite que I^ , car 



l-x 


__ 


e 


l—x 


e ^ 


m 


i 


+ 


e 
e 


'm 


e "* 


m 
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quantité essentiellement positive. 

2" Supposons la ligne électrique isolée à son extrémité 
éloignée, /îff. 2 ; à partir du point Q, le potentiel sera 



Fig. 2. 




constant, et la tangente à la courbe en ce point sera pa- 
rallèle à l'axe des x. 
On a toujours 



et pour 



d'où 



X X 

a; = — p, wj = — ap4-p = E, 
E = C + C— ap, 



(i) 



Exprimant que la droite MP est tangente à la courbe PQ 
en P, et que la tangente en Q est parallèle aux x, il vient 



Twa = c — C, 


(2) 


i i 




Ce^ — C'e "»=0. 


(3) 



De ces trois équations on tire les valeurs G çt C 
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C = 



rnEe *" 



C' = 



d'où 



(p + m)^ - 




— 1' 


• 


• • 


(p 4- m)e'^ - 


-(P- 


_j^» 
-m)^ "* 


mE\e *" 


+ e' 


-'-'j 



^ = 1 r» 



{^ + w)e"* — (p — m)e 



m 



et 



_ A;coEVg *^ — g ^"j 

"" I zx* 

(p + m)e"* — (p — m)e "^ 

Si a? = 0, on a le potentiel et Tintensité à l'origine. 



mE' 



W A = 



— z ^n 

(p + m)c^ — (p — m)e "* 

lo = j ^ l"'"{9J' 

(p + m)e^ — (p — m)e'"'" 

Si a; = I, on a le potentiel et l'intensité au bout de la 
ligne, 

2mE 



d'où 



et 



ut - 


(p+ 




-(P- 


—1' 


U'i 


2 




ou 


u'iKU'q, 


^'o" 










Fi^ 


0. 





3° On peut déduire les deux cas précédents du cas 
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plus général où le conducteur est relié à la terre par un 
appareil de résistance p, p étant exprimé en longueur du 
fil de ligne. 
On a, pour les courbes de potentiel, fig. 3. 



Fig. 3. 




De A en 0, la droite MP m = arr + P; 

X 



De en B, la chaînette PQ. . 
De B en G, la droite QC. . . . 



u = yx + ^, 



Les équations de condition sont alors les suivantes : 
Relations exprimant l'égalité de potentiel aux points 
communs : 



X 
X 

X 
X 



— P» 

0, 






If M, 



— ap + P=E, 
: P = C 4- C, 

Cc^ + C'e ^ = y/ + 8, 

o = y(^ + p) + 8. 



(4) 
(2) 

(3) 

(4) 



Relations exprimant l'égalité des intensités, ou la 
tangence des droites MP, QG à la courbe PQ aux points P 
etQ: 

ma = C — C, (6) 



Ce*» — Ce "*=:?ny, 



(6) 
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d'où 

— m{m — p)Ke 



i 

m 

c= "' '^ 



C' = 



i _1* 

(p + m) (m + p)é^ + (p — w) (m — p)e "» 

m (m 4- p)Ec"* 



1 —1' 

(p + 7») (m + ple*" + (p — wi) (m — j))e •" 

et enfin 

(m + p)g '^ ■— (m--p)e *" J 

M— j — j, 

(p + wi) (m + p)^ + (p — w)(m— p)e *" 

(p + w)(w + p)e^ + (p — w)(m — p)e *" 

Faisant dans ces formules p = ou p = qo, on retrouve 
celles des deux cas précédents. 

{A suivrfi.) 
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une longueur I, la charge du cylindre extérieur dans la 
même étendue est — Q. 

Traçons deux plans parallèles voisins situés à une très- 
petite distance DI = arun de F autre; ils découperont 
sur les deux cylindres deux petits anneaux, dont la charge 

électrique sera égale à -y- • 

Le potentiel dû à ces deux anneaux en un point de 

Taxe est 

Qg Qg 

IxOE /><0D' 

ou , en nommant R le rayon HD du cylindre extérieur, 
r celui du cylindre intérieur, HE, et x la distance OH, 






En menant une série de plans parallèles équidistants, 
et faisant la somme des potentiels dus aux anneaux ainsi 
obtenus pour toute l'étendue du cylindre, on trouve pour 
le potentiel en un point quelconque de Taxe * 

V=Çlognép5 
* En remplaçant a par dan, on a pour la différentielle dupotenUel 



d'où 

V = y j^log nép I ^ - log nep ^-r^ J 

= 7lognép( JLI— — -X- • 

En prenant l'intégrale dans les limites de a;= — oc àa?= + ao^ on 
trouve 



V=8 -p log nép-. 
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d'où 



Slognép — 



on en déduit pour la capacité électro-statique S, qui 
correspond à la longueur l du cylindre, 

^"V R> 

2lognép- 

ou, si Ton passe des logarithmes naturels aux logarith- 
mes ordinaires '*', 

g _ lloge ___ /x 0,434 
2log5 21og^ 

La densité 8 de l'électricité sur le cylindre intérieur 
est égale à ^^ ou 

8= i- 



47criogtiép - 



et sur le cylindre extérieur 

V 



8' = 



R* 
47cR log nép — 



57. — Soit d la distance des déiix surfaces cylindri- 
ques, d = R — r. En remplaçant R par d + r dans la 
valeur de Q, on a 



Q = 



dV' 



2lognépri + -^ 
Si la distance d des deux cylindres est très-faible par 



On lait qo6 é ss 3,7 1 8 et log e xs 0^48430. 
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rapport au rayon r, on peut, en raison de la petitesse 
de -, remplacer log nép f 1 + - J par -, ce qui donne 

En nommant A la surface qui correspond à la hauteur 
I des cylindres, on a A = 2itlr, et 

AV 
0= — • 

la capacité électro-statique S correspondant à la sur- 
face A est : 

s= ^ 



Enfin la densité 8 de l'électricité a pour valeur 

Les cylindres ne peuvent être indéfinis, et la densité 
est plus grande aux extrémités qu'au milieu ; néanmoins 
ces formules sont sufiisamment exactes dans baucoup 
de cas. Elles sont applicables notamment aux bouteilles 
de Leyde. 

58. — Au lieu de deux cylindres concentriques indé- 
finis, supposons qu'on en ait un seul isolé, ce qui est le 
cas d'un fil télégraphique suspendu dans l'air. Pour avoir 
la capacité électro-statique d'une longueur l de ce fil, il 
faut faire R infiniment grand dans l'équation du n* 56. 

s = L 



2 log nép - 



ce qui conduit à S = 0. 
On arrive à cette conclusion qu'il n'est pas possible de 
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On arrive ainsi à la formule 



s = 



lognép'^+v/^-'* 






log nep 



-v^ 



r étant très-petit par rapport à d, on peut remplacer 

2d 
l'expression logarithmique par 2 log nép — *, ce qui 

conduit à la yaleur de S 



s = 



2 log nép ~ 



La capacité d'un fil suspendu horizontalement dans 
l'air à une certaine distance du sol est donc la même que 
celle d'un fil de même longueur et de même diamètre 
qui serait entouré d'une enveloppe cylindrique concen- 
trique dont le rayon serait double de la hauteur à la-» 
quelle se trouve le fil. 

59. — Condensateurs plans. — Nous examinerons 
encore les condensateurs à surface plane. 



\/'-i 



a pour yaleur approximative 1 -— : 



log nep , devient log nép — - — , 



-\/-s 



A M 7-- 

1 



ou, en négligeant — devant 2, 

logoép —r- = Slognep — . 



320 



DES GRANDEURS ELECTRIQUES 



Fig. 12. 




EF et GH. La charge totale, Q, qui correspond à une éten- 
due A de la plaque, est 

et la capacité électro-statique S, 

Si la plaque est d'un côté en présence de l'espace, 

ainsi qu'il arrive pour les carreaux fulminants qu'on em- 

1 

ploie dans les cabinets de physique, -r? est négligeable, 

et Ton a 

Â 



Q = 



4ncl* 



Lorsque la plaque électrisée est située entre deux au- 
tres plaques également distantes communiquant avec la 
terre, d = d\ et la capacité pour une étendue A est 



S = 



2jid* 



60. — Condensateurs ordinaires. — On donne ordi- 
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66. — La capacité électro-statique d'un fil aérien 
isolé, suspendu dans Tair, est donnée par l'équation 

; l X 0,434 



s = 



alognép— 2log — 



I étant la longueur du fil, r son rayon et d sa distance 
du sol (n» 58). 

Si l'on suppose un fil télégraphique de 0'',00& de dia- 
mètre situé à une hauteur moyenne de h mètres, on a 
pour la capacité qui correspond à 1 kilomètre de lon- 
gueur 

_ 1000 X 0,434 _ 217 _ 

21ogi^^ -log4000-^^- 
* ^ 0,002 

Elle est environ vingt-cinq fois moindre que celle du 
câble sous-marin transatlantique français, pour une 
même longueur. 

Enfin, pour un petit fil isolé tel que celui qu'on emploie 
dans les expériences de physique, qui aurait un demi- 
millimètre de diamètre et serait situé à une distance 
moyenne de 2 mètres des corps environnants, on trouve 
pour la capacité correspondant à 1 mètre de longueur 
0,055. 

Cette capacité est en général négligeable lorsqu'on 

opère avec des fils dont la longueur ne dépasse pas 

quelques mètres. 

{A suivre.) 
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Revenons à la fontaine de Hérons afin d'étudier plus 
complètement le mode de compression de Tair. Le tube 
pp amènera l'eau de la cuvette G tant que le réservoir A 
ne sera pas rempli, et le jet sortira tant qu'il restera du 
liquide dans le récipient B. Lorsque l'opération sera termi- 
née, on la recommencera en vidant le réservoir A, replaçant 
de l'eau jusqu'en hh dans le réservoir B et remplissant la 
cuvette G jusqu'en II et ainsi de suite. 

A quelle hauteur s'élèvera le jet? Nous savons déjà 
qu'il s'élèvera d'autant plus haut que la pression de l'air 
sera plus forte ; il nous faut maintenant apprendre à me- 
surer cette pression. 

L'air comprimé agit à la façon d'un ressort tendu, 
toujours prêt à restituer la force qu'on y a emmagasi- 
née par l'effort fait pour le tendre. On peut, par exemple, 
concevoir cet effort exercé à l'aide d'un poids tirant le 
ressort à l'une de ses extrémités, l'autre étant fixe. 

Fig. 20. 
Cylitidre de compression. 

i 



* ç 



1 

s ^ 



m 



y^mmà 



R 



. 



tf 



tf' 



Dans le cas de l'air comprimé renfermé dans un vase 
dont une paroi seulement serait mobile, comme le cylin- 
dre R de la /îg. 20 rempli d'air comprimé entre le fond %>x 
et le piston mobile <ti, le poids P qui empêche le piston 
i\K de se soulever donnera la mesure de la pression de 
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c'est la un problème de cinématique que les leviers articulés h, 
guidés pai: le flotteur/ ont pour mission de résoudre. 

Indicateur de niveau à flotteur. — L'indication du niveau 
de Teau peut encore être donnée de Fétage inférieur k Tétage 
supérieur par la disposition de la^^. 30. Un flotteur/, por- 
tant une tige /, promène un index i sur une échelle divisée, 

Fig. 30. 
Indicateur de niveau, 




dont' la graduation permet de suivre toutes les oscillations 
du niveau dans le réservoir. 

En plaçant une pile et une sonnerie dans un circuit reliant 
le butoir t au flotteur/, on est prévenu par le bruit du timbre 
du moment où il faut fermer l'admission, sous peine de faire 
déborder Teau dans les lignes. 

(A suivre.) 
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